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. oiiUf((orie da »i'*n. Kt l'omnion «'ett

DorodiUW) ({uo la déoiHtoo du f^ouvcr-

lomnnt n'a pan M diot<^o par doi mu
'iitnd'iiiK^ra publio. On li^ rdmotioo

iTi/rofondc (|ui n'okI cniparëo doa maiwicff.
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'|. " Voira population a oru, do bonne

'£foi, quo rox(^inilioa du Jliel oan'ait

IfpaH eu Itott, «'il o'aût uu du sang IraO'

aiH dans lus voiuuM. Prot'oud(^ni(mt

l<W!4do,ello a l'ait entondro mu protonta-

lion. Voua verruz, jo poniifl, lorsque la

ucHtion sera diMUt<fu dovaol lo parlç-

ont, quo les d<^|>ittt$s du BaH-Canada
Taiuot ro^u, «oucurnant lo sort do Iliul,

ioM awuranoos qu'ils oat rc^pétëcs à lours

nalituant^ oi qui, l'ozdoutiou advo-

ant, ont [irovoqué uno clameur violon-

Los élecUmrs ho sont éoriés que
iouri roprdHcntantfl les avaient trompés

;

^|oos derniers ont répondu on aoousant

lo8 ministren do duplicité. Los uns ot

s autres pouvcni avoir éU do bonne

jïoi ; mais lo fait est là, et j'y appoUo

Votro attention afin que vous vous rou-

liez bien compte des causes diverses qui

t boulovurbé notio atmosphère pohti-

iquo.

K

" Oe u'ost pas la Couronne qui en

t la cause, en sont oeux auxquols lo

cuplo a cou lié la tiioho do la diriger.

persisto A penser qu'un ohâtimont

iDitigë, quoique sévère, eût mieux servi

les intérêts de. uoiro pays et quo lu gou-

noment cQt pu h iinpiror a vue profit

Ides doctrines quo Ciiitty cx^oàj en oei

termes, [422] :

" Tout citoyen doit mCuio ciduror
** patiemment les torts qui ue sont pas
** insupportabltis plutôt que do violer

" la paix publique. Un déni de justice

" de la part du «Souverain, ou des délaia
" malioierx, peuvent seuls excuser les

" transportai turicux d'un peuple dont
" la pationoe est épuisée, et môme les

*' justifier, si l'injusiico était intuléra~
*' ble et l'oppression grande et maoifee* 1

** i *

*' te. Mail quelle devra être la eondniU
" du Houvorain A l'égard de* iosurKés ?
" JoréjwndH, en général, uao oonduito
*' qui uu mfimfl tom{Hi sera conforme à la
" j'tstioe ot la plus avantA(^usoà,rRtat.
" Quoiqu'il suit do son duvoir de' répri*
" mur ceux qui saim néoeintiul troublunl
" la paix publi(|uo, il ust obli^'é d'agir
" avec oHiiicuoi) cnvors des infortunés à
" qui OQ a donné de juMtoH rainons du un
" plaiitilro ut dont lo seul uiime est
'* d'avoir essayé à ae faire justioe :

" iU ont plutôt mabiué de paticuoo que
" do fidélité.

"

[Lo Cnn'ulien,\il déoorobro 1885]

L'heure de lu cUmencé
" Un ^rand nombre de priionnierii

métis sont détonus depuis la fin de la

rébellion. Ils no sont impliqués dana
aucun iiiiiSttaore, aoousé.i d aucun meur-
tre diruut. Le K<)uvcrnoment n'a-t*!!

pas fuit prouve d'assor do sévérité pcur
songer niaintonant i\ iu ulémenoo
l'un des plus beaux attributs do la oon-
ronnc, et, aussi, l un dos plus beaux
moyens de pacifier les esprits, dans bi.-n

dos cas. NouM admettuii-t (juu la rc^iKiu-

sabilité du maintien de l'ordre «iaua

les toi ritoires peso sur le cabinet, et

Îu'il est tenu d'agir aveo prudence,
lais nous sommeu convaincus qu'eu

mettant en liberté coux dos prisonniers

qu'il croira animés du désir >de carder
la paix, il i'era Uiro plus d'au désir de
vengeance.

"

Toutes ces choses ont été écrites «Uns
le journal do M. Tarte, ot la plus grau'^.r

partio par lui.

Et c est 00 monsieur qui m'ioaulte

aujourd'hui parce que j'ai .coniervé
les sentiments, quo noua avions tous

doux alors, parce t;uo je suis resté

lidèlo au mouvement oii il était entré à
cette époque.

M. 1 Orateur, onooro une ou deux ci*

tatloQS.

Lo 19 uovenkb'e, que disait mon
honorable ami lo dépuU$j de Belle-
chasse?

- " Sus à l'orangismo, " '"^-s.


